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celle-ci n’est presque plus cultivée, et
les brasseurs emploient généralement
la cerise Gorsem, plus grosse, plus
juteuse, qui confère un goût plus moel-
leux. Lors de la cueillette des cerises,
en juillet, les ouvriers brasseurs pré-
parent tous les tonneaux nécessaires
pour la production de kriek d’une
année entière : ils mettent environ 80
kilogrammes de fruits entiers, avec leur
noyau, par fût de 650 litres, où ils ver-
sent le lambic jeune de l’année ; la fer-
mentation repart pour un à deux ans.

Les lambics survivront-ils? Ce sont
des anachronismes vivants, dont les
spécificités sont aussi des handicaps
commerciaux. Avant les travaux de
Louis Pasteur, les lambics étaient les
seules bières qui se conservaient pen-
dant des mois, voire des années. À un
coût relativement faible, les brasseurs
pouvaient en produire d’importantes
quantités durant l’hiver et vendre leur
produit toute l’année. Aujourd’hui tou-
tefois, la conservation n’est plus un
problème, mais le vieillissement de
grandes quantités de boisson immo-
bilise les capitaux. L’avantage des lam-
bics est devenu un inconvénient.

En outre, de nombreuses lois et
réglementations sur les produits ali-
mentaires imposent un contrôle minu-
tieux de l’ensemble du procédé de
préparation. Or, par sa nature même,
la fermentation spontanée n’est pas
véritablement contrôlable.

Le futur des bières lambic est entre
les mains d’amateurs aventureux, petit
groupe qui réclame les spécialités gas-
tronomiques traditionnelles. Ce groupe
semble se développer, et de plus en plus
de consommateurs délaissent les nour-
ritures industrielles pour les grands clas-
siques : fromages au lait cru, pains à
l’ancienne, vins fins, bières trappistes et
véritables ales. Qui sait? Si cette ten-
dance continue, la lambic pourrait encore
perdurer un nouveau demi-millénaire.

Jacques de KEERSMAECKER est direc-
teur de la Brasserie Belle-Vue, à Bruxelles.
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Martin LODAHL, Lambic : Belgium’s
Unique Treasure, in Brewing Techniques,
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ONDES ET ONDELETTES
B. Burke Hubbard

L’élaboration des ondelettes 
est une saga moderne. 

Fourier a inventé la décomposition 
d’un signal en éléments simples ; 

pour les besoins de l’analyse 
du signal, physiciens et mathématiciens 
ont inventé une nouvelle décomposition 

en ondelettes. Celle-ci est utile 
dans de nombreuses applications 

et ses richesses 
ne sont pas toutes exploitées.

Barbara Burke Hubbard 
est écrivain scientifique : 

elle retrace avec simplicité et chaleur 
comment les scientifiques pensent 

et hésitent avant que n’éclose une idée, 
et comment ils coopèrent.

Voir bon de commande p. 98
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D epuis 1926, des millions de lec-
teurs ont adoré l’histoire de Win-
nie l’ourson et de ses amis. Aussi
n’est-il pas surprenant que James

Milne (enseignant de l’Université de
l’Iowa sans relation avec A. Milne,
qui créa ces histoires) ait voulu mettre
Winnie l’ourson sur le Web, le réseau
d’information mondial véhiculé par
Internet : dans un ordinateur relié au
réseau, il plaça quelques fichiers de
texte et d’image, permettant ainsi à tous
les enfants équipés d’ordinateur de
découvrir ces charmantes histoires. En
avril 1995, peu de temps après la créa-
tion de ce site Web, J. Milne reçut une
lettre polie de la Société E. Dutton,
qui détient les droits d’exploitation du
texte et des images de Winnie l’our-
son ; il y était indiqué que, sous peine
de poursuites judiciaires, le site devait
être fermé.

Vers la même époque, un livre
narrant la vie privée de François Mit-
terrand était interdit de diffusion en
France. Il réapparut sur Internet peu de
temps après, sans que personne puisse
s’opposer à sa dissémination numé-
rique rapide.

Comment la loi doit-elle régle-
menter le fonctionnement du réseau?
Certains fanatiques du réseau Inter-
net prônent une liberté totale de l’in-
formation, mais d’autres pionniers du
réseau soutiennent que son avenir
passe par le contrôle et la facturation
de chaque information qui y tran-
site. Comment les institutions légales
et culturelles réagiront-elles ? Les

lecteurs de demain seront-ils encore
autorisés à feuilleter les livres numé-
riques sur les réseaux informatiques
comme ils le font pour les livres et
magazines classiques dans les librai-
ries ? Pourront-ils emprunter des
ouvrages dans des bibliothèques vir-
tuelles? Les auteurs, les éditeurs, les
bibliothèques et les États débattent
encore ces questions.

Les nouveaux droits

Qui aurait pensé, voilà seulement cinq
ans, que la reconnaissance des droits
d’auteur sur les réseaux informatiques
donnerait lieu à une controverse inter-
nationale? Pourtant, aujourd’hui, les
sommes à gagner – ou à perdre – grâce
aux échanges numériques sont deve-
nues considérables. Aux États-Unis,
au début des années 1990, les branches
d’activité liées au droit d’auteur, qui
couvrent principalement les secteurs
de l’édition, de l’audiovisuel et de la
musique, annonçaient un chiffre d’af-
faires annuel de plus de mille milliards
de francs, soit approximativement 3,6
pour cent du produit intérieur brut
américain. En 1993, lorsque les Socié-
tés QVC et Viacom se disputèrent la
Paramount, l’enjeu était les droits d’au-
teur des films d’archives. Depuis 1981,
la Société américaine des auteurs a
poursuivi en justice des sociétés d’édi-
tion comme celle du New York Times
pour la vente non autorisée de copies
informatiques des œuvres de ses
membres. Même les universités cher-

1. DANS LES LIBRAIRIES ET LES BIBLIOTHÈQUES, on admet la consultation gratuite des
ouvrages. Des modifications de la loi sur la protection des droits d’auteur limiteraient les
possibilités analogues d’exploration électronique et pourraient même les interdire, sauf après

Les droits d’auteur 
des œuvres numériques
ANN OKERSON

Les réseaux d’ordinateurs défient la législation sur les droits d’auteur, 
mais certains remèdes proposés pourraient être pires que le mal.




